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Brève description

Il s’agit de concevoir et mettre en œuvre l'édition de Marceline Desbordes-Valmore (1786-1859), une des femmes poètes les plus importantes de la tradition française (poésie, correspondance, romans et contes en prose).

La redécouverte de la part des femmes dans l'histoire littéraire et culturelle a entraîné de très nombreuses éditions modernes de leurs écrits, sous forme papier et numérique. L'édition de MDV constitue l'occasion de penser les questions particulières soulevées par cette démarche éditoriale.

Argumentaire
Marceline Desbordes-Valmore est une des rares femmes poètes reconnues de la tradition littéraire française. Comme telle, elle mérite attention, surtout depuis que l'hypothèse est soutenue que Louise Labé ne serait pas l'auteure véritable des textes signés de son nom, soulevant la question de savoir si les femmes sont incapables de produire de la poésie, et la nécessité de comprendre pourquoi. 

Éditer et étudier Marceline Desbordes-Valmore constitue de fait un élément important de réponse.

Ses écrits se caractérisent par une grande originalité formelle. Elle est reconnue, par les poètes même (Verlaine) pour avoir la première utilisé au XIXe siècle des mètres rares (vers impairs, dont l'hendécasyllabe), faisant entendre une voix différente dans le romantisme français. L'analyse de cette voix et de son apport passe par une réflexion sur la place et la formation des femmes, mais aussi sur les rapports entre traditions populaire et savante, musique et poésie, tradition orale et tradition écrite (Marceline Desbordes-Valmore a été actrice et chanteuse avant d'être poète, elle a d'abord été connue comme auteure de romances).

D'origine populaire, ayant appartenu aux milieux du théâtre, ayant vécu dans différentes villes (Rouen, Bruxelles, Lyon, Bordeaux, Paris) elle se trouve inscrite dans des réseaux sociaux et littéraires divers. Sa correspondance abondante, en grande partie inédite, constitue un document particulièrement passionnant sur la situation d'une femme dans la vie culturelle de son temps, sur les réseaux de sociabilité artistique féminine, sur la place des seconds rôles dans la vie littéraire, sur les rapports Paris/province.

Il n'existe à l'heure actuelle pas d'édition critique disponible de ses œuvres poétiques complètes, aucune édition d'ensemble de sa correspondance. L'édition projetée combinera papier et numérique, en trois volets (dont la réalisation est prévue dans cet ordre):

1) œuvre poétique complète : recueils de 1819, 1820, 1822, 1825, 1830, Les Pleurs (1833), Pauvres fleurs (1839), Bouquets et prières (1843), Poésies inédites (1860); ainsi que les pièces isolées non reprises en recueils.

2) correspondance. 

3) œuvres en prose (romans, contes, récits).

Ce projet constitue aussi l'occasion d'une réflexion sur les méthodes, les principes, la théorie et les effets de l'édition de femmes écrivains. Le développement des mouvements féministes, puis des gender studies et des cultural studies, conjugué avec le renouveau de l'histoire littéraire et le développement du numérique a depuis les dernières décennies du XXe siècle produit un grand nombre de rééditions modernes de textes de femmes. 

Ces éditions soulèvent des problèmes récurrents, parfois résolus de façon purement empirique, sans réflexion approfondie sur les implications théoriques ni les effets sociaux et symboliques, parfois donnant lieu à des débats passionnés. Quels textes rééditer (tous les textes de femmes pour les rendre visibles, ou un choix – et dans ce cas effectué selon quels critères?). Des œuvres complètes ou des textes choisis? Dans des démarches monographiques ou en éditions collectives? Quelle place faire aux anthologies? Pour quels publics, dans quels contextes éditoriaux, et à quelles fins? En éditions critiques savantes, ou dans la mise à disposition d'un vaste public? Dans des collections "femmes" séparées, ou intégrées dans des collections "mixtes" ? Sous forme papier et/ou électronique ?

Quelles pratiques de présentation et d'annotations sont-elles appelées par ces textes? Posent-ils des problèmes spécifiques (parmi lesquels le défaut d'information sur les auteures, le caractère fragmentaire des écrits, les querelles d'attribution, la nécessité – ou non – d'une insistance particulière sur les conditions sociales et historiques de production, l'absence de tradition éditoriale sur laquelle prendre appui, ou l’existence d’une tradition très particulière, soucieuse de constituer des figures exemplaires ou romanesques plus que de respecter des exigences philologiques).

L'édition de Desbordes-Valmore appelle à se pencher sur ces questions, dans une réflexion nourrie par des confrontations avec des entreprises de publications portant sur d'autres périodes (en particulier, dans le contexte de la région et de l'axe "Genre et culture" du cluster 13, menées par Éliane Viennot à Saint-Étienne pour les textes de la Renaissance, par Edwige Keller sur Mme de Villedieu à Lyon 2).

Accueilli.e au LIRE, la/le doctorant.e bénéficiera là d'un cadre de travail sur les questions d'édition et d'édition numérique. Il/Elle trouvera aussi un cadre de réflexion interdisciplinaire sur les questions de genre, avec le séminaire interdisciplinaire de l'Institut des Sciences de l'Homme, et le contexte régional de l'axe "Genre et culture".  À un niveau national, dans la Fédération nationale de recherche sur le genre (RING), l'université de Lyon 2 (une des trois universités porteuses, avec Paris 8 et Paris 7) se propose de particulièrement encourager et soutenir les projets éditoriaux. On peut enfin, et on doit, envisager des confrontations internationales sur les pratiques d'édition.

Selon sa formation et ses intérêts, le travail du/de la doctorant.e pourra porter sur un des deux premiers volets (édition des œuvres poétiques ou de la correspondance), ou sur la conception et la mise en œuvre d'une méthode et d'un outil informatique pour l'ensemble du projet. 

Formation souhaitée : Master 2, de préférence en littérature française du XIXe siècle, portant sur la poésie et/ou les études de genre, avec un intérêt pour les questions de l'édition et de la réception. 

Le travail de thèse peut être orienté vers un devenir dans l'enseignement et la recherche, ou dans les métiers de l'édition et de la culture.
